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- Les pommes de terre, sur les marchés américains, sont on
ce moment des prix excessivement bas, sans aucune chance doe
hausee. L'Etat de New-Yoik envoie sur les grands ceitre, par
suite du:bno plix actuel de frets, des qntitésconsidérables.
Des'pomflmes.dle terre de ti ès bonu qualité peuvent etro ven-
dues, A B3oston, par wagons entiers, au prix de 37kc le nuinot,
soit en-déduisut 123e pour le trnuport, u pri: net 25 t onr
la pi odiet ion. Ce prix el.t de 5 à 10c par minot u-dess ou2 des

prix demandés dans lEtar du Maine.--Moituur dn Conlmercc.

L'enseigncmcnt agricole.-Il n'y a pas qu'à la Chambre des
Commues ch l'on soccu*pe de l'euseiguement agricole, nos
ourr:aux I:olitiques ccmmencent il agiter cette queetion d'une

mannaière sérieuse, et nonsfélicitors leurs rédactenrs de prendre
part A ceu nonvriiemet patriotiqe. Nous inrvitons is ameu d,,.
vonés à l'agricu!ture do .prendre part à cette discu.sion : les
colonn C Fde la Garctfe dec Camîiîugne le ur solit. onve t.. Depuis
plis le trentC à quarante ans ou disente la nue.stion de l'enieci.
gnerent :igîico!e, et. depuis plus do vingt ans des perOene
dévouées eni ont fuir. apipplication par l'dtablisemer.t d'eolos
d'agriculture qui ont en un >uccès asscz notabîle. cOmparative-
meur l'encotirgement reçu. Que ceux qui ont pris pait, à la
direction de ces ecoleb; pretiinent aussi part à la disen::ion, car
personne plus qu'eux no pent mieux éclairer le publio à e. su-
jet; 2l ne s'agir pias antuit de dépenser des omines consid6.
rables pour le maintien de ces écoles q ne de prendie les moyens
de les mettre en-état de Enffir- -anux besoins de la cl:sse agri-
cole. Occupons-nous d'agriculture, c'est la queEstion vita0l du
momcut, comme elle sera une force pour tont'gonvernement
qui voudra sen occuper. L'on ne pourrait, mieux se faire unoe
dée de:son inipcrtaice qu'en citant lesignessuivantesque

publie le Kourclliste, sous le titre

QuCStion d'existeCncO.-" M. AlphonEe Narr écrivait tout réceni-
Ment:

Il faut le répéter sans relâche: Dans l'agriculture consiste
la vraie richesse de la France, et c'est comme à un IIacendio
"qu'il faut courir à l'agriculture; c'est une question d'existence.
Le ministère de l'agriculture devrait être le centre du gouver-
nement, et les autres nilnistères se grouperaient autour de lui.
i C'est ée ministère qui devrait. occuper lo chef dit cabinet,
comme le com*nindaut d'une flotte morte sur le vaisseau le

"plus important et y fait hisser Eon pavillon d'amirA].
"Nous devrions bien tenir la môme langage dans notre pays.
"Comme pour la France et lent-tre plus quepour la France,

1'agriculture est lit principale zichesse du Canada.
',Nos hommes d'Etat n'ont pas l'air à s'en douter et pour.

tant cela est.
L'agricultnre, chez nous devrait primer toutes les autres

questions et former la base principale du programme que nos
chefs do gouvernement entendent réaliser.

" Avec Alphonse Karr, nous sommes tentó de dire que pour
nous l'agriculture est une question d'osistence et que plus nous
tarderous à la considérer comme telle moins nous avancerons
dans la voie du progrèù1 noius nous comprendrons les véri-
tables intéréts du puys.'

RECETTES-

-Lemploi que l'on peut faire du. citron comme remèede.

CAYADA. COUR DE CIRCUIT,
PROVISCE DE QUEBEC, Dans et pour le Di6trict de

Dsisriot dd u:utiagny. . Montmaigny
No. 1i.
L'honnorablo ELISE UIO mE, de la'paroigse de Ste Aune de

la Pocatière, avocat et Couci.Ier Législati±;
Demandeur,

.vs.
JOSEPH LIZOTTE et MÂRIE LIZOTTE 0i-devant de la

paroisse de St On&ime, dans le District de Kamouraska,
absents do la Province de Qu6bco,

Défendeurs
Le dix-eplimne joùr de janicr mil huit ocit quahc-ringt-qu'atre.
-7U la moticn du demandeur par Mtre Gustave Diono son
Y rercenrcur; oncoro l'nffidaviit du dit Demandeur et le

rapport de bitre Joseplh Sirois, Huissier Io la Conr Supérieuro
dans et pour le Dibtrict de Xiinouraska, au dos dni bref de eom-
matinu on !celle, par lesqiels il appert que les Défendeurs ont
laissé leur domicile ou cettn Province, nais qu'ils y possèdent
des biens, le greffier do la Cour de Circuit dans et pour le Dis-
trict, do Montmagny, en Iabioico du Juge, accorde les conclu-
sions de la dite motion et en contéqueece, ordouno que les dite
Défondeurs soient par deux avertisuenus en langue française
et en .;iugno anglaio à être insérésa dans lit Garedta des Cain-
.pagnes et le Daily Telegraph publiés lu pr-mier à St- Anne de
la Pocatière et îu second en la cité de Québoe, cités devant
cette Cour pour répondre à l'action du dit Demandeur et.à 00
.que sur leur défaut de comparaltru et de répondre à la dito
action sours deux mois à colinpter do la date dt la lerniere pu-
b!iation des dits nverlisemonts, il est permli ait dit Doman.
leur île procéder contra eux,conmme dans une Oauo par défaut.
Lo présent jugement est considér4 comuo étant le jugement

de la Cour ou cette causo et est enr6gistrd un cons6quence con-
formément à la loi.

31 janvier 1S4.

A. BENDER,
G. C. C. M.

TAISN A VENTDRE
A STE ANNE DE LA POCA T1ßRE

VEDRE lnon maison située h quelquen, arpouta.de
A lEgli8o* et dui Colèg dée Ste Aline. Ma'iNon neuva, aveu

our tout le monde, soit en snute nu malad, 1luimouau ail L .. .
tron est un breuiviage bienfaisant; il convient auxîpersouues fum soussigné, prote l'us.oliur typographijunu de la Gaaette dee

bilieuses; c'est un remède contre les vers et la maladie de.la Campages, à Ste Aune de la Pocatiére.
a Le pipiLu màrasés, m* avoo de l'eu sacrée, peuven, PIERRE BEALIE i

I

être employés comme breuvage. Le jus di citron est le meil-
leur remède employé contre lu scorbut; non-seulement il gué.
rit cette maladie, nais lai prévient, c'est pouiquoi les matelots
en iout un grinnd usage. C'est aussi un remède efficace-pour
les engelures. On emploie anssi le citroa à l'occasion des fièvres
intermittentes, m81 à du thé noir on du café, mais non sucré.
Il pour être employé contre les névralgies en ou frottant la
partie attaquée. Ou peut, en frottant.avec du citron faire dis-
paraltre les dartres, de numem que les verrues.

Emploi d i oufpour les blessures. brúlures- etc.

Rien n'est plus eficace pour la gnérison des brûlnres ou
llesurrs que l'emploi du blano d'ouf; il stflit d'en couvrir lé.
gèrement la b:ûlnro ou la blessure. C'est ordinairement le
contact <le l'air qni Cccationune, dans ces cas, la souiffrance, *et
tout ce qui eupêche l'air et próvient liollammation doit être
employé; le blanc d'euf r etaphl tresi bien ce but.

L'oeuîftst aussi considéré lo meilleur remètle contre la dyseon-
terie. Battu légèremenl. avec ou .s:Iut aicie, et avalé tout d'un
coiup, pænîf pJar ses qualité mollitestt, diminue l'iaflamma-
lion des intestins ; dotx on trois ous par jour sudfiseit dans
los cas oidiaircs. De plus Pnf. n'est p:as eultment médicinal,
mais subst'-intiel comin nourrituro; dau-i les cao de diète?
ls œuîf Lunt uno nourriture très convenable.


